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Pétro-yuan : le nerf de la guerre 
Le pouvoir économique de la FED  a toujours été la clé du financement de l’empire américain, via le pétrodollar. Mais
les changements géopolitiques modifient rapidement la donne. 

Le dollar, qui profite depuis
plus de quatre décennies du
statut de monnaie de réserve
mondiale (ce qui lui confère un
avantage extraordinaire), va de-
voir céder sa place dans les pro-
chaines années. En imposant
le yuan dans de nombreux
échanges commerciaux (pé-
trole, céréales), la Chine prend
progressivement la main.  Les
Chinois et les Russes ont d’ores
et déjà mis en place, de façon
proactive, des systèmes finan-
ciers alternatifs pour les pays
désireux de se distancier de la
banque centrale américaine.  

La fin de l’hégémonie
du billet vert ?

Rappelons que depuis la mise
en place du pétrodollar en 1971
(un accord conclu entre le pré-
sident américain Richard
Nixon et le roi Fayçal d’Arabie
Saoudite), la devise américaine
est incontournable dans les
échanges internationaux, grâce
aux ventes de pétrole en dollars
des pays de l’Opep. Il y a cepen-
dant une opposition grandis-
sante, fort gênante pour les
USA et ses alliés, à cette hégé-
monie monétaire du billet vert.
Rappelons-nous le blocus ré-
cent imposé par plusieurs pays
du Golfe subitement au Qatar,
accusé de financer le terro-
risme. En fait, durant ces deux
dernières années, les Qataris
ont conclu de nombreuses
transactions en yuans tout en
signant des accords de coopé-
ration économique avec la
Chine. Plus tôt cette année,
l’Iran (gros producteur de gaz
naturel), s’est également débar-
rassé du dollar en réponse à l’in-
terdiction de visa de Trump.
Avant eux, en 2016, la Russie a
fait les gros titres lorsqu’elle a
commencé à accepter les paie-
ments en yuan pour devenir le
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plus gros partenaire pétrolier
de la Chine, subtilisant ainsi à
l’Arabie Saoudite de grosses
parts de marché. Et tout récem-
ment, le Venezuela a décidé de
publier les prix de son pétrole
aussi bien en yuan chinois
qu’en dollar américain. A la vi-
tesse où le vent tourne, même
les alliés des États-Unis vont fi-
nir par se demander si le pétro-
dollar sert au mieux leurs inté-
rêts. Il y a en effet de quoi
s’inquiéter d’une dette US hors
de contrôle et d’une réputation
des USA ternie par des décen-
nies d’ingérence liée aux ma-
tières premières.  

La Chine premier
détenteur de dollars

Lorsque Pékin « forcera » l’Ara-
bie Saoudite à lui vendre son
pétrole en yuans, cela signera
la fin du dollar américain
comme monnaie de réserve
mondiale. Le « pétro yuan »
bouleversera alors fortement la
dynamique monétaire des flux
d’énergie mondiaux. Certains
analystes estiment que la tran-
sition du dollar vers le yuan sur
le marché pétrolier pourrait re-
tirer entre 600 et 800 milliards
de dollars de transactions sur
le Forex  (sur un volume jour-
nalier actuel de 4 000 milliards). 
La devise est une arme su-
prême, et le gouvernement chi-
nois pilote sa politique mo-
nétaire avec beaucoup de dis-
cernement, avançant métho-
diquement ses pions. Le pays

a d’abord profité d’un taux de
change non renégocié lors de
son entrée à l’OMC en 2001, ce
qui lui a permis de prendre les
parts de marché que l’on sait
dans de nombreux secteurs.
Fort de ses excédents commer-
ciaux, la Chine a pu acheter
toutes les matières premières
dont elle avait besoin, dont le
pétrole et le soja. Aujourd’hui,
l’Empire du Milieu est le pre-
mier importateur de ses deux
produits stratégiques, indispen-
sables à sa croissance. Mais en
parallèle, elle est devenue le
premier détenteur de dollars
avec ses 3 500 milliards de ré-
serve de changes. Cette situa-
tion ne satisfait ni les USA qui
engrangent un déficit commer-
cial abyssal avec la Chine, ni les
Chinois qui se retrouvent avec
une montagne de billets verts
perdant chaque jour un peu
plus de valeur. 

Favoriser un rééquilibrage
du commerce

Les tractations géopolitiques
entre MM. Trump et Xi Jinping
intègrent cette dimension mo-
nétaire, sans que les médias
n’en connaissent les détails. De-
puis avril dernier, le dossier
nord-coréen semble lié à des
accords sur le taux de change
entre les deux monnaies, dans
le but notamment de favoriser
un rééquilibrage du commerce
entre les deux grandes puis-
sances. Le yuan qui n’avait
cessé de reculer face au dollar

de 2014 à 2017, a progressé de-
puis le printemps, ce qui est fa-
vorable aux importations. Il
évolue depuis dans un canal
étroit (+/- 2% cours pivot de 6,8
USD/CNY). Mais au moindre
dérapage politique, tout peut
être remis en question.
Patricia Le Cadre, Céréopa
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(1) Banque centrale américaine

(2) Marché mondial des devises qui
représente en termes de volume
global, le deuxième marché financier
de la planète derrière celui des taux
d'intérêt et très loin devant celui de la
bourse du New York Stock Exchange.

STABILISATION
DES REVENUS
PAC Selon le think tank
Momagri, l’intérêt, et donc
le potentiel de développe-
ment, des instruments de
stabilisation des revenus
semblent limités pour des
raisons économiques et po-
litiques. Momagri rappelle
qu’il s’agit de fonds mu-
tuels économiques sur in-
dice de prix par secteur.
« Cela pose un réel pro-
blème politique car il s’agit
d’une forme de privatisa-
tion de l’accès au soutien
public qui entamerait en-
core un peu plus la  légiti-
mité de la Pac ».

VENTE D’ENGRAIS
EN BAISSE
Fertilisation Sur ces 17,5
millions de tonnes d’engrais
commercialisées en 2016,
11,6 millions étaient d’ori-
gine minérale et 5,9 millions
d’origine organique, selon
l’observatoire de la fertilisa-
tion minérale et organique
(ANPEA). Les ventes d’en-
grais en baisse constante
depuis 2013 ont reculé de
2,4 % en 2016.
En tenant compte des ef-
fluents d’élevage non com-
mercialisés et épandus lo-
calement, les fertilisants
organiques contribuent à
27 % de l’azote, 53 % du
phosphore et 73 % du po-
tassium apportés aux sols
agricoles.

500 €/T
L’utilisation en substrat ali-
mentaire pour les insectes
est cinq fois plus valori-
sante que la méthanisa-
tion : 500 € par tonne de
matière, contre 100 €, se-
lon Clément Ray, président
d’Innovafeed. Cette so-
ciété, hébergée au Géno-
pole d’Évry, est en train de
mettre au point l’alimenta-
tion des insectes à partir
de matières premières is-
sues de l’agro-industrie :
par exemple, des pulpes
de betteraves des sucre-
ries et des solubles de dis-
tillerie des amidonneries.
Cela servira à remplacer
partiellement la farine de
poisson dans les élevages
de truites. Première com-
mercialisation de poissons
d’élevage nourris à la fa-
rine d’insectes au premier
semestre 2018. 

En bref

En imposant le yuan dans de nombreux échanges commerciaux
(pétrole, céréales), la Chine prend progressivement la main.  

UN PROCESSUS DE LONG TERME

Si la “dédollarisation” du
monde et la “désaméricani-
sation” de l’économie mon-
diale sont des réalités pro-
fondes, cela reste
cependant un processus de
long terme. Car précipiter les
choses risquerait de faire
s’effondrer un équilibre pré-
caire, ce qui ne serait profi-
table à personne. La Chine
doit donc rester prudente,

car un effondrement du dol-
lar serait totalement contre-
productif pour elle.  Son am-
bition est donc d’imposer
progressivement une devise
adossée à des matières pre-
mières (or notamment)
qu’elle n’utilisera dans un
premier temps qu’avec cer-
tains pays pour éviter de dé-
stabiliser tout le système
monétaire.

LA PARITÉ $/YUAN
RICHE
D’ENSEIGNEMENT

Les observateurs du com-
merce agricole international
ont les yeux rivés sur la pa-
rité du dollar avec les autres
monnaies les plus échan-
gées sur le Forex, comme
l’euro, le yen ou la livre ster-
ling par exemple. Pourtant,
la lecture de la parité $/yuan
est autrement plus intéres-
sante pour analyser les flux
de marchandises. La Chine
étant un acteur très influant
sur le marché du soja, de la
poudre de lait ou de la
viande de porc, le suivi du
taux de change de sa mon-
naie avec le dollar est por-
teur de nombreux enseigne-
ments. 

AU MOINDRE
DÉRAPAGE
POLITIQUE,
TOUT PEUT
ÊTRE REMIS
EN QUESTION


